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Chapitre 5 

Les trois offices du  Christ 
 
 

II. L’office sacerdotal 
 

1. Le Christ Jésus, grand-prêtre 
 
 
Comme nous avons vu en quoi consiste le rôle de prêtre, voyons maintenant si Jésus 
correspond au modèle (ou type) de l’Ancien Testament. 
 
 

A) L’attribution de l’office sacerdotal à Jésus 

 
« Que Jésus-Christ ait œuvré comme prêtre et grand-prêtre ne relève pas de 
l’évidence, mais du discernement théologique (le sacerdoce appartenait aux « figures » 
de l’économie ancienne, et son accomplissement exigeait un changement de plan). »1  
 

� Le sacerdoce était l’ombre des choses à venir… 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 247. 
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� Par contre, l’attestation biblique est assez discrète en général. 
 

� Un seul écrit, l’Épître aux Hébreux, développe de façon explicite la 
relation entre les sacrifices de l’Ancienne Alliance et le Sacrifice de Christ 
pour la Nouvelle Alliance. 

 
� La clarté et la pertinence des arguments de l’auteur de l’Épître aux 

Hébreux « ne laissent, cependant, subsister aucun doute : ce qu’Aaron et 
ses successeurs ont été pour l’Ancienne Alliance, Jésus l’est pour la 
Nouvelle. »1 

 
 
Quels sont les indices externes (en dehors de l’Épître aux Hébreux) qui tendent à 
démontrer que Jésus est bien le grand-prêtre ? 
 

� Jésus s’applique à lui-même le psaume 110 (dans Matthieu 22.43-45), qui est le 
psaume qui relie la royauté au sacerdoce (Melchisédech) 

 
� Dans Jean 17, Jésus prie pour ses disciples… « Sanctifie-les par ta vérité : ta 

parole est la vérité. »… « Et je me sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux 
aussi soient sanctifiés par la vérité. »… 

 
� On appelle cette prière : la prière sacerdotale. Jésus intercède pour les 

siens, il les sanctifie par sa propre sanctification. 
 
 

� On cite parfois la longue robe du Christ, avec la ceinture d’or sur la poitrine (Ap. 
1.13), qui rappellerait le vêtement sacerdotal d’Aaron. 

 
 
Ces indices ont un certain d’intérêt, mais n’ont pas un très grand poids. 
 
 
 
« C’est l’Épître aux Hébreux qui fait du sacerdoce de Jésus-Christ son thème, sinon 
unique, du moins principal. »2 
 
Pour faire une étude complète du sujet, il faudrait étudier l’Épître aux Hébreux en 
entier. En effet, toute l’Épître expose l’office sacerdotal de Jésus. 
 
Nous nous limiterons à relever les grandes lignes de cette merveilleuse Épître. 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 247. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 248. 
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� Dans son premier chapitre, l’Épître aux Hébreux cite de nombreux psaumes pour 
montrer la supériorité de Christ sur les anges, dont le psaume 110… 

 
� Dans sa partie centrale, il reprend le psaume 110 et explique le lien entre Christ 

et Melchisédech… 
 

� Reprenant l’exemple d’Aaron, il fait le parallèle entre Aaron et Christ. 
 

� Dieu l’a appelé… 
 
Hébreux 5.4 : Nul ne s’attribue cette dignité, s’il n’est appelé de Dieu, comme le fut 
Aaron. 
5  Et Christ ne s’est pas non plus attribué la gloire de devenir souverain sacrificateur, 
mais il la tient de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ! 
 

� Dieu l’a proclamé… 
 
Hébreux 5.10 : Dieu l’ayant déclaré souverain sacrificateur selon l’ordre de 
Melchisédech. 
 

� « Perfectionné » pour l’accomplissement de sa mission… 
 
Hébreux 5.9 : … après avoir été élevé à la perfection1, est devenu pour tous ceux qui 
lui obéissent l’auteur d’un salut éternel…  
 
 

� Jésus est intervenu, « pour assurer les conditions objectives de la communion 
des hommes avec Dieu »2 

 
� La purification des péchés… 

 
Hébreux 1.3 : … et qui, étant le reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne, et 
soutenant toutes choses par sa parole puissante, a fait la purification des péchés et 
s’est assis à la droite de la majesté divine dans les lieux très hauts… 
 

� La sanctification des enfants de Dieu… 
 
Hébreux 2.11 : Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un 
seul. C’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler frères… 
 
Hébreux 10.10 : C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par 
l’offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. 
 
                                         
1 Il n’est pas devenu parfait comme s’il ne l’était pas déjà dès le commencement. Le mot grec, teleiow, 
signifie : avoir fini, accomplir, avoir achevé, parfaitement… 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 248. 
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� Le perfectionnement… 
 
Hébreux 10.1 : En effet, la loi, qui possède une ombre des biens à venir, et non 
l’exacte représentation des choses, ne peut jamais, par les mêmes sacrifices qu’on 
offre perpétuellement chaque année, amener les assistants à la perfection. 
 
Hébreux 10.14 : Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours 
ceux qui sont sanctifiés. 
 
 
 
« Jésus, enfin, comme tout grand-prêtre, est pris d’entre les hommes et, par 
l’expérience de la faiblesse et de la tentation, peut compatir avec ceux qu’il 
représente. »1 
 
 

� Les conclusions de l’auteur sont très claires et sans équivoque. 
 
Hébreux 2.17 : … il a dû être rendu semblable en toutes choses à ses frères, afin qu’il 
fût un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de Dieu, pour 
faire l’expiation des péchés du peuple… 
 
Hébreux 4.15 : Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir 
à nos faiblesses ; au contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans 
commettre de péché. 
 
 
« Rien ne manque à Jésus-Christ pour qu’il réalise ce dont Aaron était la figure. »2 
 
 
 

B) Le sacrifice offert par Jésus 

 
 
Hébreux 8.3 : Tout souverain sacrificateur est établi pour présenter des offrandes et 
des sacrifices; d’où il est nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose à présenter. 
 

� Jésus devait donc avoir quelque chose à offrir, il s’est offert lui-même en 
sacrifice. 

 
Le sacerdoce de Christ n’est pas transmissible, il est exclusif. Il existe cependant un 
lien évident entre les rituels lévitiques et l’œuvre qu’a accompli Jésus. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 249. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 249. 
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� « L’œuvre de Jésus a été le modèle dont Moïse a confectionné une « image », 
une « ombre ». »1 

 
Hébreux 8.5 : … lesquels célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes, selon 
que Moïse en fut divinement averti lorsqu’il allait construire le tabernacle : aie soin, lui 
fut-il dit, de faire tout d’après le modèle qui t’a été montré sur la montagne. 
 

� Aaron était un « type » que Jésus a accompli 
 
 

� Jésus est la victime expiatoire. 
 

� Les animaux immolés étaient des « types » de Christ. 
 

� Les sacrifices expiatoires de l’Ancienne Alliance avaient une valeur 
prophétique et provisoire, annonçant un sacrifice ultime et parfait. 

 
 

� On peut aussi remarquer le lien qui existe entre le fait que le corps des animaux 
était brûlé « hors du camp » et le fait que Jésus ait souffert « en dehors de la 
porte ». 

 
Hébreux 13.11 : Les corps des animaux, dont le sang est porté dans le sanctuaire par 
le souverain sacrificateur pour le péché, sont brûlés hors du camp. 
12  C’est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang, a 
souffert hors de la porte. 
13  Sortons donc pour aller à lui, hors du camp, en portant son opprobre. 
14  Car nous n’avons point ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons celle qui 
est à venir. 
 

� Il s’agit d’une belle invitation aux Hébreux à sortir du judaïsme pour se 
joindre à Jésus-Christ.  

 
 
 

C) L’intercession sacerdotale de Jésus-Christ 

 
 
« L’immolation de la victime (pour Jésus, le moment de la Croix) n’est pas le seul acte, 
ni même le plus caractéristique, du prêtre. »2 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 249. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 250. 
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� On l’a vu, le rôle du prêtre n’est pas d’immoler, mais de présenter le sang dans 
le sanctuaire. (Lévitique 1.5) 

 
Lévitique 17.3 : Si un homme de la maison d’Israël égorge dans le camp ou hors du 
camp un boeuf, un agneau ou une chèvre, 
4  et ne l’amène pas à l’entrée de la tente d’assignation, pour en faire une offrande à 
l’Éternel devant le tabernacle de l’Éternel, le sang sera imputé à cet homme; il a 
répandu le sang, cet homme-là sera retranché du milieu de son peuple. 
 
 

� C’est le sang qui, versé sur l’autel (le propitiatoire), rendait « propice ou 
favorable » celui qui avait offert le sacrifice. 

 
Hébreux 9.22 : Et presque tout, d’après la loi, est purifié avec du sang, et sans 
effusion de sang il n’y a pas de pardon. 
 
 
 
 
« Le fait central du salut n’est pas tant le crucifiement ni même la résurrection du 
Christ que l’entrée du grand-prêtre dans le temple des cieux. »1 
 
 
Hébreux 9.12 : … et il est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, non avec le 
sang des boucs et des veaux, mais avec son propre sang, ayant obtenu une rédemption 
éternelle. 
 
 

� On comprend bien que la crucifixion et la résurrection étaient « nécessaire » 
pour que Christ puisse entrer dans le temple des cieux. 

 
� Mais, « C’est l’ascension qui marque le début du service liturgique dans le 

ciel. »2 
 
Hébreux 8.1 : Le point capital de ce qui vient d’être dit, c’est que nous avons un tel 
souverain sacrificateur, qui s’est assis à la droite du trône de la majesté divine dans les 
cieux, 
2  comme ministre du sanctuaire et du véritable tabernacle, qui a été dressé par le 
Seigneur et non par un homme. 
 
 

                                         
1 SPICQ, cols. 1071s. cf. La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 250. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 250. 
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� Le sacrifice de Christ est un sacrifice unique. 
 

� Contrairement aux sacrifices de l’Ancienne Alliance qui devaient être 
répétés constamment. 

 
Hébreux 7.26 : Il nous convenait, en effet, d’avoir un souverain sacrificateur comme 
lui, saint, innocent, sans tache, séparé des pécheurs, et plus élevé que les cieux, 
27  qui n’a pas besoin, comme les souverains sacrificateurs, d’offrir chaque jour des 
sacrifices, d’abord pour ses propres péchés, ensuite pour ceux du peuple, car ceci, il 
l’a fait une fois pour toutes en s’offrant lui-même. 
 
 

� Christ continue d’intercéder pour nous, en « invoquant » l’efficacité de sa mort 
sacrificielle. 

 
Hébreux 7.25  C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement ceux qui 
s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 
 
 
La force de l’intercession sacerdotale réside dans l’efficacité permanente de sa 
mort (son sang) pour effacer les péchés. 
 
 
 
 
 

2. Le Christ Jésus, grand-prêtre selon l’ordre de Melchisédech 
 
 

� Jésus a accompli le « type » d’Aaron, mais il n’était pas Lévite 
 
Hébreux 8.4 : S’il était sur la terre, il ne serait pas même sacrificateur… 
 

� « Le sacerdoce de Jésus-Christ n’est pas d’ordre Lévitique, mais 
melkisédécien. »1 

 
 
 
Nous mettrons en lumière, deux aspects qui caractérisent ce Melchisédech, et nous 
verrons en quoi le sacerdoce de Jésus lui est comparable. 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 251. 
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A) Sacerdoce royal 

 
 
Melchisédech était à la fois prêtre et roi. 
 

� Ce qui distingue le sacerdoce (prêtrise) de Jésus, c’est qu’il est en même temps 
le Messie Davidique (roi). 

 
� Melchisédech était roi de justice et roi de paix. 

 
Hébreux 7.1 : En effet, ce Melchisédech, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, 
-qui alla au-devant d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, 
2  et à qui Abraham donna la dîme de tout, -qui est d’abord roi de justice, d’après la 
signification de son nom, ensuite roi de Salem, c’est-à-dire roi de paix, - 
3  qui est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni commencement de jours ni 
fin de vie, -mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu, -ce Melchisédech demeure 
sacrificateur à perpétuité. 
 

� La justice et la paix sont deux caractéristiques du règne messianique ! 
 
 
« La séparation des deux offices en Israël était une marque d’incomplétude 
(imperfection); leur union dans le Christ montre la venue de l’accomplissement 
(perfection). »1 
 
 
On pourrait ajouter qu’il existait un réel danger d’unir les deux offices sous l’Ancienne 
Alliance. 
 

� L’union du pouvoir politique et du pouvoir religieux peut mener facilement à la 
corruption. 

 
� « La « mondanisation » menace le divin, et le pouvoir politique risque 

d’être divinisé »2 
 

� Pensons seulement à ce qui est arrivé quand l’empereur Constantin a 
« joint » le christianisme en 313, alors qu’il publia à Milan un édit de 
tolérance qui lui rallia les chrétiens, devenus prédominants dans l'empire. 

 
 
Seul Jésus-Christ, dans sa perfection peut réunir les deux offices sans risque de 
corruption. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 252. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 252. 
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B) Sacerdoce éternel 

 
 
Le sacerdoce de Jésus-Christ est non seulement associé au trône, il est éternel ! 
 
Hébreux 7.3 : (Melchisédech) qui est sans père, sans mère, sans généalogie, qui n’a ni 
commencement de jours ni fin de vie, -mais qui est rendu semblable au Fils de Dieu, -
ce Melchisédech demeure sacrificateur à perpétuité. 
 

� L’auteur mentionne que Melchisédech est un « type » (rendu semblable) du Fils 
de Dieu. 

 
� Melchisédech et Aaron sont donc deux types de Christ. 

 
� Les deux sont sacrificateurs, mais représentent deux « ordres » de sacrificateurs 

différents. 
 

� Le sacerdoce Lévitique est charnel, on y accède de père en fils et la durée 
du ministère est limitée par la loi. 

 
� Le sacerdoce de Melchisédech ne se transmet pas de père en fils 

(sacrificateur pour toujours), il n’est pas mentionné qu’il soit mort (il n’a 
ni fin), ni qu’il ait une origine (ni commencement), et il est spirituel. 

 
Hébreux 7.8 : Et ici, ceux qui perçoivent la dîme sont des hommes mortels; mais là, 
c’est celui dont il est attesté qu’il est vivant. 
 

� Même si l’Épître aux Hébreux parle de Melchisédech comme de quelqu’un qui est 
toujours vivant, il ne faudrait pas conclure qu’il est toujours vivant de façon 
charnelle. Rappelons-nous la parole du Seigneur concernant Abraham, Isaac et 
Jacob… 

 
Matthieu 22.32 : … Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob ? 
Dieu n’est pas Dieu des morts, mais des vivants. 
 

� Le fait que l’auteur aux Hébreux parle d’un Melchisédech vivant, nous indique le 
caractère « spirituelle et éternel » de son sacerdoce versus le caractère 
« charnel et temporel » du sacerdoce d’Aaron. 

 
 
Jésus-Christ n’est pas sacrificateur selon l’ordre d’Aaron, il est sacrificateur selon 
l’ordre de Melchisédech. 
 
Son sacerdoce est royal et éternel ! 
 


